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110lîles pa1r lc'. 11111 p)OUr luii s.eul, car il les rapport a le\tiicllciiflit I1-

pJaren~te.
Qua.nd le p. NIlleiît e'ut rendui~i anlie â Dieu, et ýilors (Iue la foule

p)assait pictiseienft dlevanît son corps~ e\xp(i5 dlans uine petite chapel le ar-

dlente, on vit une jeu ne dlaime eni deuil s'agenoti ller dlevant la dépouilx le

Mortelle (le celuxi quxi fut le grandl réconciliateuir (les amies. Tlout d'ab ord

elIc pria, pus nou pouvouns le dlire, elle demnanda pardon au lèere de s'être

froissée c outre xiii hommxe épuisé die fatigue et qui touchbait de si pres an

terme (le sa carriere.

)xx j, le v aillanxt l'ère eult i lutter t ouitc sa xi coteuti les mouivemencts

ilieétiietix (le sa natuire, mais îIixand (les luttes finissent commxie celles (Ile

nous5 venonis (le (lire, elles glorifient 1 )ieui et laissent après elles uni ex~emiple

<li, S'il était six ivi, nermanqucu ait pais dl'étouffer dans leur germe (les suscel)-

til)ilités fâchleuses - il ferait pl1us eixî <uc, il a fferî mirait les 11olîlesi cirs et

les tiendrait danis la v oie bénuie oùî l'on juge touite vie généreuise p)ar les

grrandes I igiies et non par quelqties a spéri tés qu'il est, potur ainsi dire. io11

possibîle (le nie pas renionitreri dans le ceinj raboteux (l ' e la vie.

Quxant à celui qui a été l'iur'\témion (le ce fait, il n'ouiblie pas il

n'oubliera jamxais', l'édification qu'il eîx a reçuie ;noix, il nie l'oublie pas, et

' est dlx fond dlu cScur quî'il I <cuit la. mélmoiire dle cluii <î i] la lxii a don née.

ILa nature peut bien parfois av oir ses mouivemnts, nmais quand la grâc e cfl

triomphe, elle fait bénir la fidélité eii mxêmie temps qux'elle l-ait b én ir l'autelir

de la Yrýi'tce.

Extrait de, La F'lore du Calvaire," traits caractéristiquxes de quelques voies douloU'

reuses par Engèfle Alean, in- 12 .75

8engatiofls de flouùYelle Piance

IONTREAL -TROIS-RIVIERES -QUEBEC In-12, 96 pageSe

Sylva Clapin éditeur. . 50C. Voilà un petit livre dont le titre seul indiqUe

suffisamment la valeur. L'auteur, quel qu'il soit, au lieu d'étudier sérieuse-

ment, avant de les décrire, les moeurs, les coutumes, les idées religieuses et

politiques, le gouvernement, la situatioa financière, les aspirations de notre

nationalité et la noble mission qu'elle accomplit sur la terre d'Amérique, e

préféré se laisser aller à ses sensations... Nous le regrettons et pour nous et

pour lui. Triste, en effet, est l'idée que la lecture de ces pages, écrites à 1-4

légère, va donner du Canada-Français à l'étranger, mais plus triste encore

est celle qu'elle laisse en nous de l'écrivain qui ose les publier. C'est il»1

amas d'appréciations erronflées et injustes sur l'histoire de notre pays, le

rôle du clergé, notre système d'éducation, le degré de notre civilisation et

elui de nos progrès, et par-dessus tout sur notre situation véritable PZ't

rapport à l'élément anglais.


